
Cet article pourrait s’intitulé « truc et astuce », je suis éleveur d’euphémes depuis plus de 30 ans et 
pour moi, le moment le plus agréable est la nidification qui permet de continuer le travail sur une 
souche ou la découverte de ce qui va naître sur les nouveaux couples formés. 

La couvaison se passe bien, les œufs éclosent pendant quelques jours tout est parfait et d’un coup 
arrive le « picage des bébés », afin que cela ne continue pas et que l’on se trouve comme sur les photos 
le dos complètement nu, notre attitude doit être instantanée sinon les bébés se trouvent comme des 
poulets que l’on met au four. 

Vous avez plusieurs solutions.  

La première : vous essayez de changer et de mettre les oisillons piqués dans un autre nid mais cela 
n’est pas toujours évident d’avoir une nichée au même âge de naissance d’un autre couple.   

La deuxième solution : c’est à ce moment que l’astuce d’un vieil éleveur s’opère : préparer une boite 
de chaussures ou un carton de pâtée auquel on y met à l’intérieur des copeaux ou autre (ce que vous 
mettez dans vos nids), ensuite vous mettez la boite par terre avec les oisillons piqués.   

        

Cette opération est difficile mais nécessaire pour éviter que cela ne continue, il faut aussi un peu de 
courage pour les enlever du nid, car la question que l’on se pose, le père poursuivra t il à les nourrir 
une fois à l’intérieur de cette nouvelle boite. Il est nécessaire de surveiller en vous cachant afin de 
constater que les petits réclament et que le père vienne sur le bord de la boite pour nourrir sa 
progéniture. 



        

Il est bien entendu qu’il faut continuer à apporter pâtée, graines germées, etc… comme vous le feriez 
si les petits étaient dans le nid.  

S’il m’arrive d’être en pleine saison d’élevage avec ce problème, j’enlève le nid de la volière où se 
trouvent les parents piqueurs afin que le père puisse continuer à nourrir correctement les bébés et ce 
qui permet en même temps de faire un peu reposer la femelle. Si c’est la première  nichée, une dizaine 
de jours après, vous pouvez remettre le nid, (le mâle et la femelle restent dans la même volière) le 
père pourra ainsi nourrir ces petits et s’occuper  de sa femelle pour une deuxième nichée. Par contre 
si c’est la deuxième nichée le nid est enlevé jusqu’à l’année d’après (chez moi les couples 
reproducteurs ne font que 2 tournées par an). 

Pour les éleveurs qui font reproduire en batteries,  je n’ai pas d’expérience à ce sujet mais à mon point 
de vue le processus doit être identique, un oiseau piqué est a retiré du nid  (peu importe la façon). Que 
deviendra ce ou ces oisillons pour les céder ou les faire reproduire. Attention le plumage se refait mais 
il faut donner le temps au temps, l’uniformité du plumage se fera mais se sera très long. Sous réserve  
de pouvoir les retirer rapidement. 

Ce fonctionnement marche chez moi depuis des années (attention je n’ai pas dans mon élevage que 
des parents qui piquent) tout le monde sait aussi qu’une première nichée peux être parfaitement 
élevée et que la deuxième va de travers (un petit exemple : un couple de turquoisine  dilué qui depuis 
des années élèvent parfaitement, cette année première nichée sans problème, deuxième nichée bébés 
piqués). J’espère que si vous avez ce genre de difficulté cela pourra peut-être vous aider et sauver une 
nichée (une fois les bébés piqués la repousse des plumes est difficile). 

Il est bien entendu que je vous relate mon expérience, qui chez moi marche et j’espère que si vous 
l’essayez, elle pourra vous aider et vous aurez la même satisfaction que moi en observant l’évolution, 
et de les voir voler aux côtés des parents un mois après. Dans ces propos je parle d’un père qui a déjà 
élever plusieurs nichées, son expérience à élever correctement est primordiale pour nous les éleveurs. 



      

Et pour terminer, la question qui est à se poser «est-ce que les oisillons piqués feront la même chose 
lorsqu’ ils seront adultes ?». 

    

 

        

 

 



 


